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ailleurs, et partout et toujours nous avons adressé le
même message. Les catholiques anglais mainte et main-
te fois ont fait rentrer ce vou dans leurs adresses, et
moi-même, en plusieurs occasions, j'ai déjà eu l'honneur
de lire des adresses devant deux Papes les assurant de
notre ferme adhésion à cette juste revendication du
Saint-Siège.

Nous ne pouvions véritablement pas supposer que la
simple répétition d'un vou qui a été si fréquemment et
si ouvertement exprimé pouvait causer le plus petit com-
mentaire et la plus petite surprise.

Quelqu'un croit-il qu'il y ait un homme d'Etat an mon-
de, même favorable à la cause de l'unité italienne, qai
ne partage pas au fond de son cœur notre prière ? Y
a-t-il quelqu'un parmi ceux qui ont étudié ce grave sujet
qui ne sache que la principale cause de désunion en
Italie provient de la situation du Saint-Siège ? qui ne
sache pas que c'est là une source perpétuelle de faiblesse
et que cela enlève à la nation italienne cette santé et cette
force que la religion seule peut procurer ?

La situation impossible dans laquelle se trouve actuel-
lement le Pape a été de nouveau clairement exposée aux
yeux de l'humanité par l'explosion qui vient d'avoir
lieu. Nous pouvons nous réjouir de cet incident et nous
espérons qu'il ne s'effacera pas de sitôt de l'esprit public.
Nous serons heureux que ce soit notre pèlerinage qui
ait amené ce réveil, et je remercie profondément mes
camarades pèlerins de m'avoir permis d'exprimer devant
le Saint-Père leur espoir et leur prière.

NoRFOLK.

Président de l'Union catholique de la Grande-Bretagne.
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